
curé a sanctionné le projet, et, de-
main se miettro(nt à l'oeuvre pour
abattre les géants dle la forêt voisi-
ne, touteýs les. mains en disponibilité,
tant et ai bien qlue le 17 décembre,
cette même annéýe, on avait élevé à
la gloire de Dieu un sanctuaire tirès
convenable.

La Veg aux lilas", malgré le
désir qu'en avait exprimé( M. le curé,
ne. fut p)as nor rnséé sur l'au-
tel qlui lui était consacré'. Plus d'un
avait chucholté' que p)uisque les lilas,
s'éta.ient si tenacemevnt attachés à la
Vierge, c'esýt que celle-ci S'était atta-

cheaux lilas. Quelqu'en fut la rai-
son, peýrsonne encor n 'avait, voulu
mettre sur la statue dles mains pro-
fanes.

C'est le soir def Noë~l...
Les femmyes o)nt déserté- leuris mai-

sons et se renrdent vin foule à l'église
où, le sorvenui, viendiront, les y, re--

j oindlre( leurs épox, leurs frères, et
sans douite leuris facs

Bie.ntôt, dJ'unel exréit d tele l
à , l'a'utre flottqe deshndrllsd
toutes oler, lr que selcn
gaiemient les giriiklndes de vrue
l'a partie eré aut sanictuaire est
littéralement taissé d Î e p alme1 ,t te s
de cèd(re dont le parifumi se mêlevra
b)fitô^t à celui de l'encevns.

Lýe villaget est surt piedl, et de4 btou-
tes, le's hlabitationsý s'é tende11ntdefu

leS pots* s'ouvrentt et l'mn s'en va
par tripar- quatre, 4,11 toIiette dle
gala prnres place à l'église.

Serai-il ossile? L staue d lat
sin ite Virg -st là nle-me sur

onautel, covrec(omme d'un ré
seauds branhes déoulée le l'ar-

bre dle lilas,
M. le curé est doncr all liti-ime-i

avec le ic, dlans la pr-omiière partie
de la nuit, exhumer dle sa couchep de
nelige le Jeunle arbrwe aux bace
coulverte de iv. Il a sans,, doute
voulu causer cetteý surprise à ses
Ouailles! )lai.,, ô6 rdg que vOit-
on tout à coup)? Aut mome(nt où toit-
te d'une voix la pe(tite, population a
entonné le joy' eux et triomphant Glo1
ri&., la Vierge at souri et les branches
tantôt desséchées sont ait même ins-
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tant couvertes def fleýurs dlonit la p)ro-
fusio)n sýe répand en gre afme
sur l'humlel criche de- paille (où repo)-
se Celui qlui' vie'nt deý naitre.

Tante Ninette.

IRtPous à IeU <'Esrt

PROVERBES

I.-l est toujours bon d4, tenir so)n
cheval par Lx. bride.

ne faut pass mhrue sn
biscu1i t.

3--Qui *tbuopdamsn
pouePeu.

-On ne mêepslhieavec
l'ea etle inaire vecle lait.

1.-On' nie do(it pais se asevle
àtoultes ses fftiis
'2. Il nie faut pasj% i laeul

dans ses acesmis avi penr

rar1e9 pour crn ab1use.f
41. ("est dire. ul'ti fault 11110-r e-

sem1ble des, genslý de casdéua
t(ion et <le goû)etsdifrts

Onit donnéï, dlebonsrpse
Julien t-muAm dairiel

L o u l o u I t é l n ~ e r , d r i e n e 3 1 un ,

Mat Onge ls atn éhr

CHARADES AMUSANTES

L Où demeurit lapluscél4, de

Ré.AParis.

s e m b l e -t -i l i t u n l i r z .
Ré.-Fre ui au tte

rivée éi q Julin Sint AmoureII*
Ameltndai Taivel\f. Juliette Longntin,.

Lalondie, ere hîuApo
Lapointe,,Qée.-Iael Olivier-,

Madeleine S.. n, RidillairdJoet
te st-Ongef, LieSt 0Inge. élir
Martin, Souithbrtidgei (MNass.)
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Mfots pour Rire
Mladvmoiselle fait récituer à la> v>ti-

te. Kate. sa leo de, catdéchisme1. 01n
estý aut chaitre de lat nédisance, et

sî~~e e ~'héet combien "etVilain

de éý-le les faLutes et les défauts,
di'autrui.

Katef, très rouge vqoltt4 sans lmot
dire1. A% lat fin, cependilnt, n'y tetltl
pluls, eUe ques..tionetiidciii.

sui méhaneet que vous lites à
mailant. t. une,...melsnc

t'a Ipetite-nic <l lerine de, Ma-
da.gsc ilvd Raavl, iait àl une.

b<>nner de lat peniionoù<11l se trou)i

Vousaure,1lau'e4 quand
vou1s ites norsvu vzbsi d
vous'. laver, et numi, quand Jeý suis
blanche, . nwm lave!

C'et ll aMsiqu, répIgliuatà

pmandat ''ite noie'', diait li

MUun (1."il lIn omi ti

mandalit- à son pe1tt ut-ousiîi unleît
c(iq an'.< sýî.ruiIo itttto-

le (oles ponet et les<'us r

VOnemêr epiubbéle s i

jours de la créationl et l montn
du',Il doig le celleu

Tsnvi i'P' luirmament4u

(tlet ''lrpaa, où onci t il'!

que pevttite fillte de qulare ans étue

voais?


